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Une anomalie qui met les
parents dans une situation
embarrassante et de dé-
tresse. Ils en appellent à
l'aide des pouvoirs publics

et des bonnes volontés.

UN mois et deux semaines.C'est l'âge du bébé JuniorStéphane Moussounda, néle 11 décembre 2015 auCentre hospitalier univer‐sitaire (CHU) de Libreville.En pleine santé, selon songéniteur, « l'enfant se porte

très bien, il se nourrit,
pleure... comme tous les au-
tres enfants», con"ie‐t‐il.Pourtant, à la suite d'unexamen dénommé "écho-
graphie abdomino-pel-
vienne" réalisé par le DrAdrien Mougougou, uro‐logue, les résultats ont ré‐vélé la présence d'uneanomalie. Il s'agit d'une «

ambiguïté sexuelle de type
2 de Praser». Autrementdit, en français facile, cetenfant porte deux sexes : lesexe féminin, qui est domi‐nant, et "deux testicules au
niveau des organes géni-
taux externes», d'après lerapport médical.Le médecin recommandedonc que l'enfant soit éva‐

cué pour une prise encharge. Il serait judicieuxde le traiter pendant l'en‐fance, explique le père,présentant le Certi"icat mé‐dical, le rapport médicalainsi que la demanded'évacuation adressée aumédecin conseil de laCaisse nationale d'assu‐rance maladie et de garan‐

tie sociale (Cnamgs).Stéphane Moussounda, lepère, souhaiterait quetoutes les personnes debonne volonté, mais aussiles pouvoirs publics, luiviennent en aide pour sou‐lager cet enfant fragile etinnocent. 
Il répond au 06 02 30 23.

Un bébé naît avec deux sexes !
Insolite

LLIM
Libreville/Gabon

LES étudiants inscrits enpremière année de forma‐tion à l’Ecole de prépara‐tion aux carrièresadministratives (EPCA)sont désormais "ixés surleur sort, après la publica‐tion, en début de semaine,des résultats des examensde "in d’année. De l’analysede ceux‐ci, il en ressort quele taux de réussite est desplus satisfaisants, d’autantqu’il dépasse les 90%. En effet, sur les quatre‐cents inscrits, tous desfonctionnaires, dans des "i‐lières différentes, seule

une trentaine a été recaléeavec, pour conséquence di‐recte, leur exclusion dé"ini‐tive de l’établissement. Uneboni"ication d’échelon leurest toutefois accordée.Commentant ces résultats,le directeur général del’EPCA, Benjamin Ndou‐nou, s’est réjoui de ce queles instructions de la tu‐telle, qui mettent un accentparticulier sur la rigueur,aient été scrupuleusementrespectées. « C’est grâce à
la rigueur qui devient, de-
puis quelques années, notre
leitmotiv que nous avons pu
obtenir ces résultats qui,
pour moi, répondent aux
exigences de notre tutelle
visant à doter notre admi-
nistration d’agents admi-
nistratifs de qualité », a‐t‐il dit. Non sans regretter lamauvaise foi de certains étudiants recalés, qui n’ontpas trouvé mieux que de

jeter l’opprobre sur la di‐rection générale pour jus‐ti"ier leur échec.Selon les nouvelles ré‐formes introduites dans lesenseignements à l’EPCA, nesont admis en deuxièmeannée que les étudiantsayant obtenu une moyennesupérieure ou égale à 10. Ilen est de même pour ceuxqui se trouvent en "in decycle, d’autant que l’obten‐tion du diplôme est sou‐mise aux mêmes exigences.Là aussi, une boni"icationd’échelon est accordée auxrecalés, qui se contente‐

ront d’une simple attesta‐tion de formation, sanschangement de catégorie.A noter que cette année, lacommission spéciale char‐gée d’examiner les recoursintroduits par les appre‐nants se sentant lésé, apermis de repêcher unequarantaine au terme deses travaux. De même,dans le souci d’accorder lamême chance à tous, la di‐rection générale se dit ou‐verte à toutesréclamations, à la seulecondition de fournir despreuves irréfutables.

Plus de 90% de taux de réussite aux examens 
École de préparation aux carrières administratives

LEBON
Libreville/Gabon
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LE bureau directeur del'association sociocultu‐relle et sportive la Zastavaa organisé, samedi dernier,une réunion élargie à sesmembres. Lors de cettepremière sortie de l'année2016, plusieurs points ontété inscrits à l'ordre dujour. Il s'agit, entre autres,de l'organisation de la fêtede l'association, la gestioncourante et une œuvre debienfaisance dans une cen‐tre d'accueil d'enfants endif"iculté sociale de la capi‐tale. 
Concernant l'organisationde la sortie de ce regroupe‐ment dont la date a été ar‐rêtée au 13 févrierprochain, le bureau direc‐teur a mis en place unecommission pour la réus‐

site de cet événement quisera l'occasion pour tousles membres de se retrou‐ver et de partager unrepas. Quant à l’œuvre de bienfai‐sance, prévue le 19 février

prochain et qui "igureparmi les priorités de laZastava, le bureau direc‐teur a désigné les diffé‐rents membres chargés depiloter ce projet qui fera lebonheur des enfants béné‐"iciaires. En effet, pourcette association, il est in‐dispensable de venir enaide aux personnes vulné‐rables, a"in de leur donnerun minimum de tendresseet d'attention. La rencontre s'est achevéepar une invite des mem‐bres à un véritable dyna‐misme, pour la réussite etla survie de ce regroupe‐ment associatif. 

La Zastava organise sa première sortie
Vie des associations

R.H.A 
Libreville/ Gabon 

Deux des membres du bureau directeur de la 
Zastava qui ont présidé la rencontre.
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Dans une déclaration com-
mune, hier, l'ensemble des
syndicats de ce secteur, as-
sociés à celui des Affaires
sociales (Sapas), ont dé-
cidé, à compter de ce
jeudi, du déclenchement
d'un mouvement d'humeur
illimité avec service mini-
mum sur toute l'étendue du
territoire national.

LES syndicats du secteurde la santé passent de la

parole à l'acte. Au terme,hier, de leur préavis dé‐posé sur la table du gou‐vernement, ils ont décidé,au cours d'une déclara‐tion commune, élargie auSapas (Syndicat auto‐nome des personnels desAffaires sociales), du lan‐cement, dès ce matin,d'une grève illimitée, avecobservation du serviceminimum. Un mouve‐ment d'humeur qui pour‐rait à nouveau venirparalyser un domaine dela vie sociale, marqué cesdernières années par desgrèves à répétition.

Alors que l'on croyait l'ac‐calmie dé"initivementinstallée, voilà que lesvieux "démons" remon‐tent à la surface, et quedes problèmes mal maî‐trisés resurgissent.Par le truchement deleurs syndicats, lesblouses blanches disentmonter, une fois de plus,au créneau pour revendi‐quer le paiement de laPIP (Prime d'incitation àla performance) du 2e tri‐mestre 2015, l'organisa‐tion du concoursprofessionnel, le paie‐ment des rappels, la régu‐

larisation de la situationde la main d'œuvre nonpermanente et la réhabi‐litation du Centre natio‐nal de santé mentale. Lessyndicalistes disent, d'ail‐leurs, accorder une atten‐tion toute particulière àl'aboutissement de cedernier point, qui per‐mettra, sans aucun doute,de réguler l'énorme "luxde malades mentaux quiécument actuellement lesrues de Libreville, semantparfois la peur dans la po‐pulation. Selon des informationsrecueillies auprès de cer‐

tains agents, il ne man‐querait plus que la mobi‐lisation d'une somme de300 millions de francspour que les travauxsoient conduits à leurterme, et que les presta‐taires trouvent satisfac‐tion. Mais, legouvernement, selon eux,éprouverait du mal à lesrassembler.Les syndicats de la santéprévoient d'organiserune assemblée généralesamedi, dans le but de dé‐terminer leurs stratégiesde grève.

Les blouses blanches à nouveau en grève
Front social/Santé

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Les syndicats du sec-
teur de la santé de-

vraient entrer en grève
dès ce matin, avec ob-
servation d'un service

minimum.
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